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MOYENS D’INTÉRESSER LES JEUNES

LE Rugby est certainement le sport d’équipe par excellence ; et en France il connut une vogue méritée lorsqu’il était pratiqué dans beaucoup d’Établissements scolaires, ce qui assurait un recrutement de choix aux différents clubs.

Il demande des qualités telles que c’est vraiment le Sport de l’élite.

A la valeur physique, à la condition athlétique, aux connaissances techniques nécessaires, il faut allier de belles qualités morales : volonté, courage, décision, connaissance exacte de ses possibilités, observance stricte du règlement. L’étude qui va suivre ne portera que sur les moyens d’intéresser des jeunes gens au rugby.

Elle s’adresse surtout aux éducateurs qui voudraient créer des équipes dans des établissements où le rugby n’est pas pratiqué. Il faudra, dans la plupart des cas, lutter contre la prévention des chefs d’établissements, des familles.

Du côté des élèves, aucun obstacle sérieux : il est facile d’éveiller l’intérêt de nos garçons, de faire naître l’enthousiasme pour ce beau sport, même à partir de la sixième.

Plaçons-nous donc dans les conditions les plus défavorables : le rugby est méconnu, décrié dans la région.

Le seul fait de présenter un ballon de rugby sans parler de jouer au rugby suscite beaucoup de remarques qui, parfois, se veulent déplaisantes : ce succès de curiosité est de bon augure.

Au cours des séances de plein air, pendant le temps imparti aux jeux, vous allez utiliser ce ballon, par exemple avec le groupe d’élèves que vous n’aurez pu orienter sur les terrains de football, de basket-ball ou autres mis à votre disposition. Donc au départ pas de sélection.

Tout en amenant vos élèves sur l’emplacement que vous avez choisi, commencez à parler du jeu en vous défendant de vouloir faire jouer au rugby (pour l’instant). Faites, en même temps, connaître ce ballon de forme bizarre : une passe à gauche, une passe à droite, bientôt la balle passe de mains en mains et tout le monde veut la toucher. Profitez de l’intérêt des élèves pour donner très rapidement les indications essentielles sur la passe et la réception du ballon.

Puis terminez par l’exposé des règles fort simples de votre jeu :

- le terrain : ses limites ; ses lignes (centre - touches buts) (les dimensions en seront variables selon l’importance et l’âge des élèves, mais il faut qu’il soit suffisamment grand pour permettre d’amples évolutions) ;

- le ballon (il est déjà connu) ;

- les règles :

1° pour marquer un point, il faut déposer le ballon derrière la ligne de but adverse sans le lâcher ;

2° l’engagement se fait au centre du terrain par une passe latérale ;

3° le porteur du ballon court vers les buts : ses camarades se placent pour recevoir une passe (démarquage) sans règle de hors-jeu ou d’en avant ;

4° le défenseur se contente de toucher le porteur de la balle qui doit sans retard faire une passe du point où il a été touché ;

5° toute balle à terre est libre ;

6° la balle lancée en touche ou en but est remise en jeu par l’équipe défendante au point de sortie par une passe ;

7° après un but, la balle est remise en jeu au centre par l’équipe qui s’est vue marquer le point ;

8° toute irrégularité sera sanctionnée par un lancé franc au bénéfice de l’équipe non fautive.

Naturellement, ces règles peuvent être modifiées, complétées si c’est nécessaire.

Il faut surtout obliger le joueur touché à passer la balle.

Il est souhaitable que vous participiez activement au jeu. Grâce à vous la partie va s’animer dès le début. Il vous sera aisé de percer, de feinter, de démarrer pour terminer par une course victorieuse.

Mais les élèves vont se piquer au jeu, vous marquer étroitement et vous pourrez alors montrer comment on fait jouer ses partenaires.

Si les deux camps sont de force inégale, équilibrez la valeur de chaque équipe en répartissant équitablement les joueurs qui sont le plus intéressés par ce jeu.

Il apparaîtra bientôt que personne n’est inutile.

Rapidement, des éléments brillants se signaleront par leur vitesse, leur adresse, leur perçant et ils joueront pour eux seuls. Il faut que ces garçons doués et leurs camarades se rendent compte qu’une action strictement personnelle est très souvent stérile. C’est une question de marquage. Ils seront donc obligés de jouer la balle avant l’intervention de la défense et cela c’est jouer au rugby.

Après quelques séances, surtout avec de grandes classes, les combinaisons à la main vont s’imposer tout naturellement : recentrage, passe croisée, déplacement. Et vous serez surpris de la virtuosité de certains joueurs.

Cette nécessité, reconnue par vos élèves, vous permettra d’étudier à fond, sans ennui, l’acte essentiel, la passe.

Avec certains groupes de valeur athlétique homogène, le plaquage peut être appliqué avec succès dès que le jeu est devenu très actif.

Plus tard, et même avec des spécialistes à l’entraînement, vous pouvez imposer la règle de l’en-avant et du hors-jeu.

Vous voudrez bien excuser une digression que je crois utile. Le jeu, sous cette forme rudimentaire, est très rapide et attrayant. Je l’ai expérimenté dans deux établissements parisiens et notamment dans un grand lycée. Dans ce dernier établissement, surtout par temps froid, mes collègues abandonnaient un moment leur groupe pour participer au jeu et petit à petit, des joueurs de football et de basket se joignaient à nous, si bien que certains jours il fallait imposer aux joueurs déjà spécialisés de rester dans leurs équipes.

J’appliquais aussi une variante pour les classes préparatoires aux grandes écoles. Une cour moyenne était notre terrain. Deux rangées de pavés parallèles, l’une à un mètre d’un mur, l’autre à la même distance d’une arcade figuraient les lignes de but. Des alignements semblables délimitaient les touches. Pour écarter les risques d’accident, le point n’était valable que si le joueur touchait derrière la ligne de but sans couper cette ligne. Donc, pratiquement, il fallait être totalement démarqué.

Grâce à ce jeu, j’ai pu constituer, avec l’aide précieuse d’un de mes collègues, une solide section de rugby, assez tôt pour participer aux Championnats de l’O.S.S.U. A titre indicatif, je peux ajouter que cette section a compté jusqu’à 60 licenciés et qu’en cours de saison, j’ai refusé des joueurs de football ou de basket utiles à leurs équipes.

Donc, en prospectant parmi les garçons qu’on voyait évoluer en plein air, des équipes de rugby ont été constituées et entraînées spécialement le jeudi. En plus de cet entraînement, une fois par semaine les joueurs étaient réunis et au cours d’entretiens très amicaux, on discutait règlement et technique tout en remettant les chaussures en état. La camaraderie la plus franche naissait ainsi entre des joueurs de classes très différentes.

Abordons maintenant la question essentielle l’entraînement au rugby.

Comment entraîner une équipe ?

D’abord, pour un scolaire, il faut s’attacher :

1° à la bonne condition physique ;

2° à l’acquisition d’une bonne technique individuelle, car dans beaucoup de cas de jeunes scolaires peuvent occuper indifféremment plusieurs postes. J’ai connu un pilier qui, la saison suivante, jouait trois-quart aile.

Nous laisserons de côté la question condition physique pour ne parler que de la technique de base. La juxtaposition de l’attaque et de la défense empêche de suivre un plan rigoureux. Comme le rugby se joue à la main et au pied avec prédominance du jeu à la main, nous ouvrirons deux chapitres :

I. - Le jeu à la main.

II. ‑ Le jeu au pied.

que nous développerons dans un prochain article.

Nous verrons ensuite quel doit être le comportement individuel du joueur :

I. ‑ En attaque.

II. ‑ En défense avant d’en arriver à la tactique proprement dite.
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TECHNIQUE DE BASE

LE JEU A LA MAIN

1° La passe. ‑ La passe est l’acte essentiel. Plusieurs ballons seraient nécessaires.

Il faut, dès le début, être intransigeant pour que la passe soit effectuée à deux mains.

Afin que le ballon ne glisse pas et ne tourne pas pendant la trajectoire, le placer selon son grand axe, une pointe dirigée vers le sol, dans une coupe formée par les deux mains, doigts écartés, pouces en avant.

a) Passer arrêté.

Formation en cercle.

Passer à gauche. Station écartée.

- Les bras tendus, sans raideur, sont portés vers la droite.

- Ce mouvement est accompagné d’une légère flexion latérale du tronc tout en regardant le joueur à qui est destinée la passe.

- La passe est amorcée par une extension de la jambe droite suivie d’une légère rotation et flexion du tronc à gauche et d’une extension de la tête.

- Les bras, toujours tendus, passent devant le corps le plus bas possible et accompagnent le ballon.

- En finale, les mains sont en supination.

Passer à droite. Mouvement inverse.

Le ballon doit arriver à hauteur de ceinture, légèrement en avant.

Exercices éducatifs.

- Passe en cercle face au centre : à droite, puis à gauche. Passe en cercle, dos au centre.

- Passe en cercle côté droit vers le centre : station écartée : pieds et bassin immobiles

     passe à l’intérieur du cercle,

     passe à l’extérieur du cercle.

- Passe en cercle côté gauche vers le centre.

b) Passer en marchant, en courant.

Formation en cercle.

L’éducateur ou un joueur placé au centre passe la balle à un joueur qui la lui renvoie sans retard.

Formation en ligne.

Le joueur qui attend la balle est toujours en retrait par rapport au porteur du ballon.

Il doit « rentrer » dans la balle.

Le joueur qui passe garde toujours son bassin perpendiculaire à l’axe de marche ou de course.

Formation en colonne.

Le lanceur se trouve à une vingtaine de mètres.

Le premier joueur se lance et la passe est faite assez loin devant lui : même pour un joueur lancé à fond, il y a possibilité d’avoir le coup de rein pour saisir une balle qui paraît hors de portée. Cette action donne beaucoup de mordant à une attaque.

2° Réception de la passe.

Le joueur regarde toujours celui qui doit lui passer la balle.

Les bras se tendent vers le ballon, toujours sans raideur avec une légère flexion et rotation du tronc.

Le ballon doit être contrôlé à deux mains.

Lorsque le mécanisme de la passe et de la réception sera suffisamment sûr, il faudra essayer d’imposer à tous les joueurs de faire la passe avec un croisement de pieds.

Par exemple, dans le cas de la passe à gauche lorsque le ballon est à bout de bras à droite, le pied gauche se porte à droite de l’axe de course avec attaque du talon.

La passe est déclenchée et, pour rétablir l’équilibre, le pied droit à son tour se porte à gauche de l’axe de course, la jambe légèrement tendue décrivant un grand arc : attaque par tout le bord externe de la semelle,

  le tronc est nettement incliné à gauche,

  la course est fortement orientée à droite,

  la passe ainsi effectuée est plus longue et plus assurée.

De plus, dans certains cas, au dernier moment la balle pourra être gardée en main : ce sera une belle feinte de passe.

A un stade encore plus poussé, il faudra obtenir des joueurs qu’ils passent dans la foulée qui suit immédiatement la réception, donc passer indifféremment sur n’importe quel pied. Trop de joueurs sont dans l’obligation de faire trois ou quatre foulées avec le ballon pour assurer leur passe : ce retard suffit pour permettre à la défense de s’organiser.

Naturellement, les passes ne sont pas toujours parfaites, si bien qu’on est amené à les contrôler parfois d’une main :

- passe trop sèche : la main opposée au service joue le rôle d’amortisseur, blocage avec la deuxième main (deux claquements des mains sur le ballon sont nettement perçus),

- passe trop haute ou trop basse,

- passe en arrière.

De même, lorsqu’il n’est pas possible de faire autrement, on doit faire la passe d’une main.

3° Passe d’une main.

Dans le cas de la remise en jeu de la touche, pour servir des joueurs placés assez loin, le lancer se fera d’une main (touches longues et demi-longues).

Tous les joueurs doivent être capables de faire cette remise en jeu de façon correcte car une touche rapidement jouée peut amener un essai. Cependant, il faut entraîner particulièrement le demi de mêlée et les ailiers.

Le joueur qui remet en jeu place une pointe du ballon dans sa main ouverte et par une flexion des doigts écartés bloque l’engin contre son avant-bras.

- Feinte avant.

- Le bras lanceur étendu est porté en arrière, le bras libre tendu en avant, rotation et flexion du tronc en arrière.

- Flexion et rotation rapides du tronc d’arrière en avant, le bras lanceur passant par-dessus la tête et accompagnant le plus possible le ballon dans la direction du lancer.

Le lancer doit être perpendiculaire à la ligne de touche.

A l’entraînement, faire effectuer ce geste en utilisant les lignes transversales (50 m - 22 m), un joueur placé sur cette ligne, à des distances variables, pour la réception.

On peut utiliser cette passe dans le jeu pour servir un coéquipier bien placé mais qu’on ne pourrait atteindre avec une passe classique.

4° Ramasser le ballon à terre.

S’entraîner d’abord sur une balle arrêtée, à allure réduite puis à toute vitesse.

Au moment du posé d’un pied à la hauteur du ballon flexion rapide du tronc et cueillir le ballon par-dessous avec la main en cuiller (main opposée au pied).

La deuxième main vient aussitôt assurer la prise.

On peut aussi étudier le ramassé de face à deux mains qui est plus difficile mais déséquilibre moins, ce qui permet un véritable démarrage. Dans ce cas, la flexion du tronc doit être plus nette et préparée par une extension préalable effectuée pendant la foulée précédant la pose du pied près du ballon.

A l’entraînement, les élèves sont colonne par un.

Ramasser à droite.

Le premier ramasseur court quelques mètres avec la balle et, sans ralentir, plaque le ballon au sol (entraînement pour toucher au but).

Le suivant ramasse et opère comme le premier.

Ramasser à gauche (même procédé).

Après s’être entraîné sur une balle arrêtée, s’entraîner sur une balle qui court : le porteur de la balle la lancera au ras du sol.

LE JEU AU PIED

1° Coup de pied de volée (arrêté, en marchant).

Le ballon est tenu des deux mains à bout de bras (position basse). Le joueur ne le quitte pas des yeux.

Le ballon quitte les mains et est attaqué par le cou-de-pied (veiller à ne pas l’attaquer du côté du laçage).

La jambe doit accompagner le ballon dans la direction voulue.

Lancer de plus en plus loin.

Pour vérifier la direction, utiliser les lignes du terrain, puis ajuster le coup de pied pour servir un joueur.

Lorsque ce coup de pied direct sera assuré (pied droit et pied gauche) étudier selon les mêmes principes le coup de pied de déplacement.

Le pied qui frappe la balle croise plus ou moins devant le corps suivant l’angle recherché.

Le coup de pied retourné termine cette étude.

Le joueur est face à sa propre ligne de but, près de la touche. Il doit trouver la touche.

Dans le coup de pied de volée ou le coup de pied de déplacement en courant, il n’y a pas extension de la jambe et il est souvent plus facile de tenir la balle d’une seule main.

2° Coup de pied tombé.

Le ballon touche le sol avec la pointe et est frappé par le cou-de-pied aussitôt après la percussion au sol.

3° Coup de pied placé.

Pour assurer la stabilité du ballon, le buteur fera un trou dans le sol avec le talon.

Le ballon repose sur une de ses pointes.

A distance moyenne, il sera droit ou légèrement incliné vers le buteur.

Pour des buts tentés de loin, le ballon sera incliné vers les poteaux.

Le ballon est encore frappé par le cou-de-pied.

Le pied d’appui doit se trouver à hauteur du ballon. Il faut que chaque joueur ait ses marques pour prendre l’élan.

Cette façon de procéder est utilisée pour le coup d’envoi ou de renvoi après un essai transformé et pour le coup de pied de pénalité.

Après un arrêt de volée, ou pour tenter la transformation après un essai, le ballon est placé par un coéquipier mais ne doit plus être tenu au moment où le buteur frappe le ballon.

4° Le dribbling.

Dribbler, c’est progresser avec la balle aux pieds.

Le ballon est alternativement attaqué avec l’intérieur des pieds et guidé par les tibias.

Le dribble doit être très court, le corps couvrant la balle.

A l’entraînement, former des petits groupes qui évolueront colonne par un.

Au début, dribbler en marchant, puis en courant.

Après avoir mené un dribbling pendant une dizaine de mètres, le joueur saute la balle et se place en queue de colonne.

Le joueur suivant reprend le dribbling.

COMPORTEMENT INDIVIDUEL

Voyons maintenant quel doit être le comportement individuel d’un joueur.

EN ATTAQUE

1° Le joueur est porteur du ballon.

a) Il doit penser à progresser le plus rapidement vers les buts tout en contrôlant la position de ses camarades. Dans la majorité des cas, la défense intervient. Le porteur de la balle peut - passer en vitesse - déborder – « repiquer » au centre - faire une feinte de vitesse - faire le « raffût », c’est-à-dire repousser avec la main ouverte le joueur qui va le plaquer. Pour que ce geste soit efficace, il faut qu’il surprenne l’adversaire, et même obliquer sa course pour attaquer résolument le défenseur.

b) Si le défenseur est bien placé pour enrayer l’attaque, le porteur du ballon doit passer la balle à un coéquipier démarqué.

c) Si personne ne peut recevoir la passe on a recours au coup de pied :

- petit coup de pied par-dessus la défense. Le ballon pourra être repris à la main ou au pied,

- coup de pied à suivre dans une zone dégarnie de défenseurs,

- coup de pied de déplacement, très efficace, surtout près des buts adverses,

- coup de pied tombé, si on est bien placé,

- coup de pied en touche, surtout près de ses propres buts.

C’est au joueur à apprécier instantanément qu’elle est l’action la plus profitable.

2° Les joueurs du camp attaquant.
Tous les joueurs, d’après leur rôle technique et leur position sur le terrain, doivent soutenir l’action de l’attaquant :

- en étant si possible près de lui pour recevoir la passe,

- en étant prêt à exploiter le coup de pied à suivre, le coup de pied de déplacement ou le petit coup de pied par-dessus la défense.

EN DÉFENSE

1° Défenseur direct.

Le défenseur le plus près du porteur du ballon doit essayer de l’arrêter.

Si l’attaquant est près, il se lance franchement sur lui à hauteur de ceinture et se laisse glisser en immobilisant les jambes en se plaçant de façon à tomber sur l’adversaire.

Lorsque l’attaquant est assez éloigné et qu’il lui est possible de passer à droite ou à gauche, le défenseur doit essayer de ne lui laisser qu’une possibilité ; passer entre lui et la touche.

Sur une balle à terre :

- ramasser si on en a le temps,

- amorcer un dribbling,

- donner un coup de pied en touche si cette dernière n’est pas éloignée, surtout lorsqu’on est près de ses buts.

Sur un dribbling mené par l’adversaire :

- ramasser si le dribbling est long,

- taper en touche si c’est possible,

- se coucher sur le ballon (photo 3) face à ses buts en contrôlant la balle lorsqu’elle est éloignée du pied de l’attaquant ; l’attaquant vous maîtrise.

Dès qu’on est au sol, lâcher la balle qui doit être talonnée par un joueur debout.

2° Les joueurs du camp défendant.

De même que dans l’attaque, tous les joueurs participent à la défense.

Défense en ligne pour s’opposer à une attaque en ligne.

Joueurs jouant le retrait tout en suivant la progression de la balle pour parer à toute percée.

Joueurs se plaçant pour arrêter tout coup de pied donné par l’adversaire (à suivre, une touche, déplacement).

Il serait fastidieux, surtout pour des débutants, de faire pendant deux ou trois heures de la technique individuelle.

Conjointement, il faut faire de la tactique et appliquer et commenter les règles du jeu.
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